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Nos lecteurs nous ecrivent:

L'Homosexualite
(Sur un article du Prof. R. ANDRIEU)

par M. C.

Malgre ses bonnes intentions, Particle susnomme ne doit pas etre laisse sans
reponse. II renferme en effet plus d'erreurs que de verites, et Pautorite qu'on
pourrait attacher a la fonction professorale de son auteur le rend plus dangereux
encore.

U est visible que le Prof. A. ne connait ni l'ensemble de son sujet, ni les pro-
blemes gänetiques et psychologiques qu'il pose. II ignore de plus le sens des ter-
mes qu'il emploie et ses affirmations sont contradictoires. Une telle superficiality

et une telle assurance sont plus que nocives. Elles sont coupables.
Comme il est impossible de redresser une doctrine aussi confuse, nous nous

bornerons ä en relever quelques erreurs, ä en souligner les contradictions et ä

en repousser les conclusions.
Voyons d'abord les erreurs de termes. L'homosexualite ne saurait etre une psy-

chose (vulgairement: folie), ne serait-ce que parce qu'une psychose (l'idiotie ex-
ceptee) n'est jamais congenitale et qu'elle porte sur la totalite du psychisme.
Elle n'est pas non plus une confusion mentale, car ce terme designe un affai-
blissement catastrophique de l'intelligence, accompagne de decheance physique.
Elle n'est nullement un trouble du jugement, c'est ä dire de la pensee reflechie.
C'est simplement un ecart affectif et loin d'etre exceptionnel. On ne saurait
comparer l'inverti avec le daltonien: ce dernier ne distingue pas le rouge du vert,
mais ne les inverse pas. Quant ä l'hermaphroditisme, ou rencontre dans un meme
individu des organes des deux sexes, il peut se comparer a la bissexualite men-
tale, non k l'homosexualite. Toutes ces erreurs sont si grossieres qu'elles feraient
rougir un candidat au bachot.

Venons-en ä la doctrine. L'auteur attribue l'origine de l'homosexualite con-
^enitale, comme tout le monde d'ailleurs, ä la presence simultanee, dans chaque
etre humain, d'elements anatomiques males aussi bien que femelles. Mais il ex-
plique que c'est par «l'effort du psychisme de l'individu» que l'ambivalence
originelle disparait. Nous livrons toutc chaude cette theorie, digne des medecins
de Moliere, aux geneticiens qui peinent encore sur le determinisme du sexe et
ses anomalies! N'insistons pas sur les affirmations concernant l'inconscience de

l'enfant, dont le cerveau, jusqu'a l'adolescence, semble-t-il, serait ä peine evolue.
Mais notons que si l'homosexualite, acquise, cette fois, ne pourrait l'etre qu'avant
la puberte, ce serait par suite d'un choc qu'aurait subi sa «pudeur naturelle», sa
sensibility et son affectivite ayant ete atteintes par des scenes entre parents
motivees par l'adultere. Theorie toute personnelle inspiree par une psycha-
nalyse de fantaisie. On lui opposera la doctrine couramment admise selon la-
quelle le petit enfant, s'il est predispose a la nevrose, est impressionne par des

gestes qu'il ne comprend pas, en meme temps qu'il ressent des sentiments qu'on
l'oblige ä refouler. Plus tard, ces complexes affectifs fourniront le theme de sa

nevrose et tourneront parfois autour d'une inversion pathologique, toujours tr£s
inconsistante. Ce tableau n'a rien de commun avec l'homosexualite vraie, qui n'est
liee ä aucun trouble mental. De meme il est certain que l'ambivalence sexuelle
normale se reveille gencralement a la puberte et qu'elle provoque une homosexuality

passagere et diffuse. Il est non moins certain que, dans la plupart des

cas (90%), elle disparait brusquement, sans que les influences exterieures en puis-
sent modifier Pevolution. Lorsqu'elle persiste, il est significatif qu'elle est
toujours liee i des signes physiques ou psychiques caracteristique du sexe oppose. De
ces faits et de beaucoup d'autres on peut conclure que l'inversion est une dispo-
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sition constitutionnelle contre laquelle nous ne pouvons rien. Reciproquement
le mythe de son acquisition par de mauvaises iniluences est sans fondement. Elle
est aussi incurable que non-contagieuse. Tel est le verdict des faits scientifiques.
Tant pis si la morale et le droit penal n'y trouvent pas leur compte et laisent
voir par li leur essence conventionnelle. Ajoutons, ce qui contredira notre au-
teur, que l'inversion est egalement repandue dans tous les pays, quelle que soit
la race, l'education re?ue et les chocs subis. Que les doctrinaires attardes veuil-
lent bien y reflechir.

Plus loin notre biologiste se transforme en moraliste: L'inverti a pour premier
devoir de se liberer de ce signe d'animalite, de cette degradation de la person-
nalite, qui le retient au Stade animal Mais «incurables, ils ne sont aucunement
responsables de leur etat», dit-il, des homosexuels. Nous avouons ne plus com-
prendre, puisque la morale suppose le libre-arbitre et la responsabilite, done la
possibilite d'un renversement que Ton nous donne d'emblee pour exclu.

Passons, et continuons ä nous instruire. II parait que tous les invertis ne de-
mandent qu'a guerir, mais que cela leur est impossible. Devinez pourquoi! A
cause du tabou social, generateur de complexes d'inferiorite et de culpabilite, les-
quels determinent la frigidite! La suite demeure incomprehensible et la demonstration

devient de plus en plus incoherente. Ce n'est pas eile qui pourra eclairer
une opinion abusee par l'instinct brut des individus et les cogitations des mo-
ralistes.

Si une lecture critique de cet article ne nous a pas convaincu de l'incompe-
tence de son auteur, les quelques perles que nous y cueillerons enfin suffiront
a le juger. «L'inverti ne fait de mal qu'a lui-nieme.» «Ii aspire plus que tout
autre ä fonder un foyer.» «11 fait un parfait epoux.» «II a des desirs subcons-
cients d'accoucher.» Et, pour terminer, couronnant le tout, ce conseil imbecile:
«Le seul palliatif est le mariage!»

Si nous avons souligne les faiblesses de ce texte, e'est pour mieux attirer l'at-
tention sur le danger qu'il y a de laisser ä de faux savants le soin de defendre
notre droit a l'egalite de traitement. Loin de servir notre cause, ils ne font que
l'embrouiller en y melant leurs prejuges personnels ou leur ignorance profonde
du sujet. En se ridiculisant, ils ridiculisent ceux qu'ils pretendent defendre.

L'«Infirme psychique».

Brumes d'Ete

par R. Gerard

J'avais loue un petit bastidon plante au milieu d'un escalier de collines qui
montait jusqu'au plateau de Vaucluse. On nommait cet enclos le Tor du Diable.
J'aurai du me mefier d'une telle appellation, mais l'endroit me parut si charmant

que, s'il y avait diable, ce ne pouvait etre qu'un de ces bons demons pai'ens me-
nant joyeuse eternite ainsi qu'on les imaginait quand les religions elles-memes
etaient sans malice.

Ma petite maison blanche au toit plat, grande comme trois cabanes £l lapins,
portant guirlandes de vigne vierge, entouree d'un fouilli inextricable d'arbustes,
d'herbes odorantes, de fleurs, auquel je me gardais bien de toucher, abritee par
deux figuiers et trois pins immenses dont les troncs sveltes balanjaient tres haut
dans le ciel leurs branches, ma petite maison m'enchantait.

Et le paysage etendu ä ses pieds, comment le decrire? Je l'ai tente cent fois;
peines perdues. Mon paysage avait une telle perfection que les details disparais-
saient dans l'harmonie de l'ensemble. II me suffisait de m'asseoir le matin devant
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